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L'ATTENTAT CONTRE M. CARNOT 
Perrin devant le tribunal correctionnel 

Paris. 28 mai. — Perrin, l'individu qui a 
tire sur le Président de la République a 
comparu devant le tribunal correctionnel. 

L'interrogatoire s'est borné à un mono 
gue assez monotone du président, rap 

pelaut par le tnè'ne le passé de Perrin. 
Le Ministère public rappelle l'émotion 

qui s'est produite partout eu France et :. 
l'étranger a la nouvelle de l'attentat dont 
M. Garnot fut l'objet. Ce Tut un véritable 
soulagement quand on apprit que M. 
Caroot n'avait pas été blessé. 

Le substitut dit que la préméditation et 
le guet-apens sont absolument certains. 

Il demande au tribunal une condamna 
tion proportionnée au délit. 

Me Sigoovino, défenseur du prévenu 

ique, ni 
Me Signovii 

fense. U parle de" la femme et des trolf 
enfants de Perrin qui ont cruellement 

(offert. 
Il tait un sombre tableau des injustices 

et des vexations sans nombre dont son 
client fut l'objet de la part de M. G rode t, 

luverneurue la Martinique. 
Il termine en demandant l'acquittement 

de son citent. 
Le tribunal après une longue délibéra

tion a rendu le jugement, condamnant 
Perrin en vertu de l'article 311 du code 
pénal à 4 mois de prison. 
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•OUiElENT IDIIIISTR'TIF 
Paris, 28 mai. — Il est question d'un 

nouveau mouvement administratif qui 
porterait seulement sur quelque* sous 
préfectures par suite du remplacement du 
nouveau sous-préfet de Toulon, non en 
core installé. 

Ce mouvement paraîtra daos quelques 
ours. 

AU PAR EflUNT HONGROIS 
Vienne, 28 mai. — Au parlement bon 

§rois des députés interpelleront au sujet 
e l'entrevue du roi Humbert et de l'em 

pereur Guillaume et des avances faites 
par l'Allemagne à l'Italie qui provoquent 
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ACTUALITÉ 
Il y a des gens que préoccupe toujours 

et avant tout l'actualité. Je suis de ces 
gens-là. 

Aussi ne quitté-je plus l'Exposition. Car 
toute l'actualité: politique, industrie, com 
merce, art, science, se résume aujourd'hui 

i ce mot : Exposition. 
J'ai donc élu domicile quasi au Champ 

de Mars, aux Invalides et au Trocadèro. 
On pourrait être plus mat domicilié, 
avouez-le. Pour mon compte, j'en sais pue 
qui, depuis le jour où j'ai vu la lumière, 
- 'aient aussi pleinement satisfait. 

Depuis le petit matin jusqu'à la dernière 
heure du jour, je parcours cette merveil
leuse enceinte et je ne me lasse pas de la 
parcourir. 

Je l'aime, l'Exposition, aussi bien dans 
ses manifestations extérieures que dans 
•onesprit. Je l'admire dans son ensemble 
et je la savoure en détail. 

Da quelque côté qu'on se placé, sous 
quelque angle qu'on la considère, à quel
que moment du jour et de la nuit qu'on y 
promène sa fantaisie, toujours on est 
forcé de s'incliner devant les merveilles 
réalisées et la grandeur du nom français. 

C'est qu'une extraordinaire vitalité pré
side à cette fécondation de notre génie 
national. Partout on retrouve l'esprit 
français aux libres allures, aux larges eu-
volées, aux gaietés prestigieuses. 

Car voilà le trait dtttinclif de cette Ex
position d'avance tant décriée, tant van 
lèe aujourd'hui : la Joie. 

Certes, c'est un enseignement que ce 
prand concours ouvert au monde entier 
un enseignement, mais un plaisir aussi 
un plaisir non commun. 

Chacun a quelque chose à y apprendre 
avaut tout on y apprend le calme et la 
tranquillité. 

Car euQaQ, sur ce vaste — et pourtant si 
restreint,lorsqu'on le compare à des terri 
tolres, sur ce vaste terrain toutes lea na 
lions se rencontreut pacifiquement. 

Et de même, entre nous, est ce que là-
bas ne disparaissent pas pour un temps 
— quelques heures — nos dissentiments, 
nos inimitiés mômes. 

Si la politique, l'implacable politique, 
osait montrer le bout de son net sous 
l'ombre de la tour Eiffel ou devant le ca
dran du dôme centrai, on la noierait dans 
le grand bassin. 

Les dissensions sont oubliées. On ne 
voit qu'une chose : un résultat inespéré, 
une œuvre grandiose, imposant à tous le 
respect de la Francs, et 1 on ne se sou 
vient que de cacl : celle œuvre est une 
œuvre nationale, uue œuvre de concorde 
et de paix. 

Aussi, il faut voir ce succès! C'est in
vraisemblable, inouï, inimaginable. 

Mol qui al, comme je vous l'ai dit, élu 
domicile là-bas, je sais à quoi m'en tenir, 
et si je ne me retenais, je vous en conte
rais pendant des Jours et puis des jours 
encore. 

L Exposition — car vraiment on arrive 
à en parler comme d'une abstraction vi
vante et agissante — est un grouillement 
perpétuel, une fête sans fin. 

Les réceptions s'y succèdent, également 
les inaugurations, les cérémonies de 
toute sorte, 

l î t a î f 6 I"niVVwiïore, par e*en»ple, onin»uf lirait I 
isaite de la diaees. i , -'«le 4e 1» République Argentine. JR J 
ha reeruuœsat aaHjfer- **««aMte ffite, «va* TWI, ' -

Icétait une ca«.. — * -•>-. i 

Allons, bon I voilà qu'à force d'entendre 
baragouiner toutes les langues de l'usa 

dans une atmosphère tout à fait sud-amé 
rlcaine. Un charme, je vous dis ! 

Cétsit chez les Argentins hier ; ce sera 
chez lee Mexicains demain; après-de
main... que sais |e T La série est ouverte 
— 11 serait difficile d'annoncer la clôture-

Et puis, croyez-vous qui»c'est tout? Que 
non pas) Une journée passée à l'Exposi
tion est un Invraisemblable voyage. 

L'ascension quotidienne de la tour 
Eiffel est de rigueur pour qui se respecte. 
Et Je vous jure qu'avecle temps splen lide 

ans, et h une autre extrémité du globe, 
sont tombés devant moi dans les bras l'un 
de l'autre, à cent quinze mètres au-dessus 
du niveau de la terre. Niez doc 
tionl 

De là haut, h foule apparaît, immense, 
fourmillante — et minuscule. Les angl 
s'effacent A une telle hauteur — aussi et 
ce de là que je voudrais voir toujours telle 

mondaines et terre à terre pensées. Elle 
est grande autour de moi et volontiers 
passerais-je ma vie à ces hauteurs, loin, 
- oh I si loi du vulgaire, en compagnie 
d'une quelconque des parisiennes — et 
autres — qui y perchaient hier. 

Car, dans cette diable l'Exposition, 
qu'il y a peut-être de plus remarquable, 

tout 
La femme 

; qni relui, ce qui 

merveille qu'elle esl, elle n'attirerait pas 
la femme et avec elle tout ce cortège de 
joie pour les yeux et l'esprit, tout ce plai 
sir, toute cette gaieté pétillante et débor
dante. 

Et c'est un spectacle dont on ne saurait 
se lasser, celui de celte lèle immense, 
chaque jour, chaque soir reuouvelée.'ffans 
l'apothéose multicolore des jets-d'eau lu 
uilneux. 

Ne 

QUATRE-VINGT-NEUF 

inaction a laquelle i 

H lad 

oniianjnes les Ëlats, 

Versailles on exprime h internent si 
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joie, on déclare que les Etats n'ont plus qui 
quelques JOITB a vivre, on tient toute prête li 
déclaration qai doit les suspendre ; on e-compti 
cette dissolution, on ne se gène point ,>our f.ir 
entendre que avant qu'il soit longtemps Neckisi 
quittera le ministère. Li faction aristocratique 
intransigeante a toute* lea audaces : deux anno 
blis de la veille la mènent i Casalëe et l'énergu 
taoati d'Ëuraménll, traitent avec un» b.iutuui 
insultante ceux qui se permettent d'avoir ui: 

Toutclo.s, manoeuvres et intrigues dans les 
quelles entrent les comtes d'Artois, de Provcnct 
et la reins, n'ont point réussi à persualer li 
roi. Louis XVI eontinue toujours a subir l'in
fluence de son ministre. A l'instigation de Nec 
ker, il écrit fc chacun dee Trois ordre*, qu'il dé
sira voir reprendre les conterai 
pues. * Je n'ai pn voir sans pe ne et même s 
inquiétude, l'Assemblée nationale que j 'aie 
voquée pour s'occuper avec moi à la régent 

si elle se prolongeai!, ferait évanouir les ea 
raoces que j'ai conçues pour le bonheur de o 
peuple et la prospérité de l'Etat.... Uana ces 

de pua 
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du Th.ers de la lettre royale t a déput 
partie, M- de Brésé est annoncé ; 1s dov< 
plusieurs membres s'avancent /usqu s la porte 
pour le recevoir ; il remet une lettre ' 
refuse dentrer en donner lecture, prétextant 
que la Chambre n'est point 

Chronique Locale 
ROUJBAIX 

MORT DE CLEMENT BROUTIN 

nomma M. Clément Broutln, directeur de 
l'Ecole nationale de musique de Roubaix. 

Il éialt âgé de 36 ans. Uèiaal 
La mort Impitoyable vient de 1 enlever 

à l'affection dee Biens et de tous ceux qui 
l'ont connu. 

C'est une perte sensible pour notre 
Eoole et pour la Grande Harmonie qu'il 
avait au maintenir à la hauteur où l'avait 
portée eon refréné prMéoeeseur et mal 
ire. Victor Delaunoy Clément firoulin est 
né à Orchlea en 1851. 

Son père, horloger de son étal l'envoya 
A Lille vers 1871, pour y appreud>e son 
métier, mais son goût pour 1s musique loi 
ftfcuivre au conservatoire de celte vl le le 
oirs drhWmouiA que dirigjait «ioi» M. 

classe de M. Victor 
liasse. 

En 1875, 11 obtint U 1er prix d'harmo
nie, en 1877, il fut admis au oonoours pour 
le prix de Rome étonnent avec Retacca à 
la Fontaine, une première mention; en 
1878, avec la Fiiles4e Jephtê, M est pro
clamé grand prix de Rome et part pour la 
capitale italienne où au cours de ses étu
des Anales, 11 compose l'oratorio : Moite 
au faaVst 

Nous svons entendu en son entier la 
première de ces deux œuvres a l'Hippo
drome et nous avons constate a l'époque 
où la donnèrent Mlle Brouchelte et M. 
Minssart l'énorme succès qu'elle rempor
ta auprès de nos concitoyens. 

C'était la puissance orchestrale unie à 
la poésie de la phrase et nous avons sou
vent surpris bien des amateurs fredon
nant le motif thématique de cette œuvre 
révélatrice d'un génie musical dans toute 
l'acception du mot. 

Moût au Sinat fut donné en fragments 
à une distribution de prix de notre Ecole 
Natiooale de musique que le regretté dé 
funt avait tant tait progresser. 

1,'lnvooation au Veau d'Or et la danse 
orgiague furent particulièrement distin
guées dans cet oratorio où l'aul-ur avait 
mis la quintessence de son talent et de 
son inspiration. 

Tout récemment, à l'hippodrome, on 
donnait unopéra-cmique intitulé :J«uny 
qui prouva une fois de plus la valeur 
musicale du compositeur qui vient de 
s'éteindre, et si l'œuvre ne répondit pas 
à ce qu'en attendaient les amis de Clé 
ment Broutin, la faute en fut au livret 
d'une nullité complète, alors que la parti 
tion était digne de son auteur. 

La dernière composition de Clément 
Broulin qu'il nous a été donné d'entendre 
en public fut une Ouverture triomphale 
exécutée par l'Association symplionfque 
à son second concert. 

D allure originale en même temps que 
bien comprise, cette ouverture fut très 
goù'ée de ceux qui l'entendirent et l'ap 
plaudirent en celte circonstance. 

Nous avons dit plus haut que réminent 
Directeur de notre école de musique, 
avait porté celle ci à un degré ascendant 
des plus remarquables et qu'il avait main
tenu la réputation artistique de la Grande 
Harmonie au niveau supérieur, que celle 
ci avait conquis prédemment. 

Mais ce qui laissera le plus de trace du 
passage, trop court héUs! de Clément 
Broutin en notre ville, c'est la création de 
l'Association symphonique. 

L'orchestre déjà renommé, que nous 
possédons aujourd'hui, est son œuvre per 
sonueile et sera sûrement la preuve la 
plus marquante de l'énergie, qu'il sut 
toujours déployer malgré la cruelle mala 
die qui l'enlevait jour par jour, heure par 
heure. 

Clément Broutin s'était attiré les sym 
pathies de tous ceux qui l'ont 

fi comptait beaucoup d'amis et losqu't 
1887, M. Saisset Schneider, préfet du Nord 
qui l'avait en haute estime, le Ht nommer 
officier d'Académie, chacun approuva le 
premier magistrat du département et té-
licit i celui qui fut l'objet de cette distinc 
tion. 

Les funérailles de Clément Broutin au
ront lieu vendredi a dix heures et demie, 
a l'église du Sacré Cœur ; nous sommes 
persuadé qu'elles seront l'occasion dune 
manifestation sympathique de tout ce que 
notre ville et la région du Nord comptent 
d'artistes et d'admirateurs du regretté dé
funt. 

C. D. F. 
Conseil de révision. — Hier ont com 

mencé les opérations du conseil de révi 
sion pour le canton-Est, composé de Rou 
baix et Watlrelos. 

Dès huit heures et demie du matin, W 
Grande Place et ses abords prend une 
grande animation ; de tous côtes ou apei 
çoit des conscrits enguirlandés de rubans 

la présidence de M. René Pichon, _ 
crétaire général de la Préfecture assisté 
de MM. Salmont, conseiller de préfecture; 

naelller général; Vincent, conseiller 
d'arrondissement; Vigerie, sous-intendaul 
militaire ; docteur Duprey, médecin-major 
de Ire classe ; docteur Sauce, médecin-
major ; Corbière, lieutenant de gendarme-
rie ; Julien Lagache, maire de Roubaix et 
ses adjoints ; MM. Vmcbon, Destombes, 
P. Watine, Durol, S<tget, secrétaire de la 
Mairie; Leuridan<Noclain, maire de Wat-
trelos; Pluquet, maire de Croix et le 
maire de Waaquehal ; Barroyer, commis 
«aire central. 

A midi un déjeuner de 21 couverts a 
réuni ces messieurs dans la salle du con
seil municipal. 

Lé menu,très bien servi parle restau
rant de l'Univers se composait de : 

Hors d'oeuvre 
Caneton rouennalse 

Filet de bœuf pointe d'asperges 
Poulet de grains au cresson 

Galantine 
Gâteau de Pithiviers 

Salade» 

Les opérations ont repris vers deux 
heures et demie pour se terminer a cinq 
heures. 

Six cent soixante quatre jeunes gens 
ont passé le conseil de révision : 28 ajour
nés de la classe 1886; 100 de la classe 
1887 et r>36 conscrits de la classe 1888. 

Vers cinq heures et demie, MM. René 
Pichon, Salmont, De Santé, Duchesne, 
charrier. Vigerie, Julien Lagache, Des-
tombes, Barroyer, «Corbière et Payet ont 
visité le magnifique Parc de Barbieux et 
à six heures un dîner a eu lieu chez M. 
Julien Lagache, maire. 

Les opérations du conseil de révision 
continueront aujourd'hui, à une heure et 
demie pour le canton Ouest qui se com
pose de Roubaix, Croix et Waaquehal. 

Hommage à M. Henry Bosaut . — Le 
tribunal de commerce s'est rendu en 
corps aujourd'hui, à deux heures, chez 
M, Henry Bossut pour lui offrir leur mé 
dailie comméiiiorative, frappée à la Mon* 
nale de France, pour perpétuer le souve
nir des longs el éminents services qu'il a 
rendus au commerce et à l'inauslrie de 
Roubaix. C'est comme premier juge que 
M. Bossut a ooncouri à la fondation du 
tribunal en 1860. et depuis 11 a été sept foii 
porté A la présidence par les suffrages de 
ses concitoyens. 

Nous croyons que le fait est unique daos 
les annales des tribunaux consulaires de 
France. La ville entière, sans distinction 
d'opinion, verrait avec bonheur le gou
vernement reconnaître par la plus haute 
réeempense le zèle Incomparable que ce 

f(résident apporta si longtemps dans ses 
atforieuses et délicates (onctions. 

La méda,ttle d'or UÙ grand module del 
«i millimètres représente la JQSiicaitatM 
qtftaoa, «pfmyee mf les. unies de U Ut . 

superbe sompositioa de iémtnent graveur 
A. BoreLeleu verao l'toêepjpa.on eut vante 
en -elief encadrée <ie;pttUne de chênes et 
de laurier: < A M. Henry Bossut, sept fois 
président du tribunal de commerce de 
Roubaix. i 

Quatre exemplaire de bronze doré |de 
eette médaille ont été déposés, suivant 
le vœu de la loi, pour les collections de 
l'Etat et le tribunal en a lait frapper de 
semblantes pour chacun de ses membres 
et les archives de Roubaix. 

e reste qu'à louer notre corps 

Les Régates de demain. — Le club 
nautique Trois Etoiles vient de recevoir 
plusieurs objets d'art pour les régates du 
20 mai. 

Le Howtng Club, de Roubaix, a offert 

Hassebroucq, maire de Tourcoing, ont 
envoyé chacun une très jolie couple en 
bronze. Cea (objets sont exposés chez 
M. Jules, rue de la Gare. 

Les sociétés suivantes prendront part 
aux Régates : 

Sport Nautique d'Abbeville; Boulogne, 
Club de Boulogne sur-Mer ; soort Nauti -
que d'Amiens ; Union Nautique de Valen-
ciennea ; Société Nautique les Régates 
Gantoises ; Sport Naut que de Lille ; Spor* 
ting Club d'Armentières ; Sport Nautique 
de Bouchain et CLub Nautique Trois Etoi
les de Roubaix. 

L'Union Nautique de Calais qui avait 
envoyé ses engagements a été forcée de 
se retirer par suite de l'absence de plu
sieurs de ses équipiers. 

Lea mariages de la Pentecôte à Roubaix 
Sur la demande qui lui en a été faite, 

l'officier de i état-civil se tiendra, le lundi 
de la Pentecôte, dans la matinée, à la dis
position des personnes qui désireraient se 
marier ce jour là. 

Une noyée. — On a retiré du canal de 
Roubaix, près de la passerelle du Beau-
Chêne, lundi soir, le cadavre d'une jeune 
fille paraissant âgée de vingt à vingt deux 
ans. 

Son Identité a été reconnue hier matin, 
par son père, c'est une ouvrière mouli 
neuse, âgée de 20 ans, demeurant à Tour
coing, rue St-Hubert, 10. 

La cause de cette mort est inconnue, la 
jeune fille parait être dans une situation 
intéressante, peut être s'est elle suicidée 
dans un moment de désespoir? Elle était 
rentrée dimanche à deux heures du ma
tin et avait été fortement réprimandé par 
son père. 

Chronique du vol. — Le nommé Henri 
Malhot, garçon boucher, sans domicile 
fixe a été conduit au dépôt pour avoir volé 
une paire de bottinea au préjudice du 
nommé Fortuné Garrotte, demeurant rue 
de la Barbe d'or. 

Friment, domestique, demeurant à Tour
coing, pour avoir abandonné sa voiture 
pendant 20 minutes pour aller au 

Arrestations. — La police a procédé 
aux arrestations suivantes : 

Alphonse Bayart, tisserand, sans domi
cile fixe, pour mendicité et Philomène 
Rommens, pour outrages envers un agent 
de la force publique. 

le public qu'il vient de reprendre la bi 
bliolbèque, bien connue de Mme veuve 
Duburcq, même rue. 

Toue les amateurs de lecture trouve 
ront dans les mêmes conditions que par 
le passé, les œuvres les Dlus choisies des 
meilleurs auteurs français et étrangers, 
ainsi que toutes les nouveautés littéraires 
au fur et à mesure de leur apparition. 

Cette importante collection outre qu'elle 
comprend une partie scientifique et bis 
torique très complète est tout spéciale 
ment composée des œuvres des roman
ciers its plus célèbres, ancien et moder 
nés. Citous au hasard, outre les œuvres 
complètes, illustrées de magnifiques gra 
vures, de Balzac, Alexandre Dumas, 
George Sand, Paul Féval, PonsonduTer 
rail, Paul de Kock, Hector Malot, Monte-
pin, Emile Rlchebourg, Adolphe Belot, 
Jules Verne, Pierre Zacconne, Georges 
Ohnet, Emile Zola, Jules claretie, Alfred 
de Musset, André Theurlet. Armand sil 
vestre, Catulle Mondes, Théophile Gau
tier, etc., etc., etc. 

NOUVEAUTÉS. — Nantas, par Emile Zola ; 
le Roman Rouge, par Catulle Mendès ; le 
Crime de la rue des Lillat et l'Homme à la 
i'tpe, par Alphonse de Launay. 

BULLETIN LAINIER 
Alarcké k t erme 

DE R O U B A I X - T O U R C O I N Q 
DU 28 MAI 

Cote officielle de « h. 1)2. 
La chute qui a'eat produite dana j e l 

coura a eu pour conséquence d'amener 
chiffre d'affairea beaucoup p'.ut important 
que daua lea journées PfVoédenlei 

Type n-1 : 
Mal r,ss Juin. . . . 
Juillet. . . 
Août. . . . 
Septembre. . 
Octobre. . . 
Novemore. . . 
Déce.nbre . . 
Jauvier . . . 
n-2 : 
Mai 
Juin 

Août 
Septembre. . . 

Novembre. . . Décembre . . 
Janvier . . . 

. 5.87 1)2 

. 5.67 1(3 
5.67 1|2 

ventes du Jour contratln-1 : 
Juillet: 5,000 kilos t 5.87 1|2 
Juillet : 5.000 a 5.86 .[.. 
Août: 5.000 kilos a 0,90.1. 
Septembre : 5.000 kiloa à 5.85 . ) ' 
Septembre : 10.000 kiloa â 5.00 
Septembre : 5.000 à 5.92 lri 
Septembre. 5.000 kilos 45.87 lia 
Octobre : 10,000 kiloa a 5.92 lt2 
Octobre: 30.000 kiloa a 5.90 .1. 
Octobre : ÎO.OOO kilos 45*7 J|S 
Octobre : 5,000 kilos, i 5.85. 
Novembre: 30.000i6.90 i-
NVïeaLkju : 10,000 kilos 4, i w 1(2 

Novembre : 5 000 kiloa i 6.75 
Novembre: 5.000 kiloa 45.92 1(1. 
Décembre : 5,0004 5.87 1|2 
Décembre: 6,000 kiloa45.86. 
Décembre : 5 000 4 5.90. 
Ensembe : 160.000 kilos. 

Anvers, tt mai 
rautl29 balles Plata sn 

uini ' t u canes cap. 
Laine eo saint : avril. 164 .[.; mai, 154, ItllD. 

14 . ] . . Julll., 164 . | . ;aoat, 164,sept ool.. 

r»elffaé«s fr«aM«4se« 4e la PUta 
Contrat A. 

Avril mal | . : laie 967 lt;|ulll.570 0.0. 
ootdéc, 570 .) ,;janv I, 
Ventes, 10.000 kil. 

Contrat S 
Avril I dit). 591 i,!. 

S'el«a<aaa a l lea taa i lea a a t a f i a i . 
Central B. 

Avril i ; n» l . . . lil; loin UOlail. 500 . | , ; 
saut. oot.,4nov5»00|0d«c6°00|0;]invier sSn .1 . 
iv 560. | . 

Vent» : 135 000 kilos. 
CORlrat V 

w 'nin.606 ,|.;luill«t4d4c.60« . | . 
0.000 kilos. 

:hé ferme. 
Ventes 

MOUVEMENT MJtftITIME U I I I E R 

steamer Ville de Tsrragnn est entré le 17 
t Dunkerque venant d'Algérie via le Havre 

steamer Portina a débarqué s Dnnkerqus ' 

kerque et le Havre S la Pista prendre charge en 
- - ' * BordesuK r t charge 

e même leur pour Buenos Ay r 

i allant d 

leSSmaiéSl-VincenliC. V .) et est attendu 
A Donkerque le 4 juin prochain.. 

Le steamer Ville de Buenoi .Ayres est parti 
le 23 mai de Montevideo pour Dunkerque et le 
Havre avec 900 balles laine et 600 tonnes d. m , 
pour Dunkerque; plus 100 la i tes | . m l et 700 
tonnes d. ™ ' - " 

Le steat 

charge en laines k Is Plsts. pour Dunkerque et 
le Hevro. 

Le steamer Psmna a touché le 14 mal su Ha-
i, venant de la Plate Ma Dunkerque sveo solde 

de son chargement. 
Le steamer Cbsre 

de Bordeaux allant s la F' 

PRIX OU PAIN 
pomr sa r r i r da règle aux Uoolaaf ara 

l'AIN DE MÉN-AOE MONNAI1 
décimale 

Composé de deux tiers de blé 
luanzèet uu tiers de blé roux 
ou macHui. Le paiu d'un kilo 
gramme et demi est taxé, par 
kilogramme, à 38 » 

PAIN DE DEUXIÈME QUALITÉ 

Le pain d'au kilogr. et demi eet 
taxé, par kilogramme, 1 30 500 

l'AIN BLANC 

Composé comme le précédent. 
avec extraction de 25 0)0 «e 
son, remplacé par la même 
quantité de fleur. Le pain d'ur. 
kilogr. et demi est taxé, pi.r 
kiiogr.,à _ 33 . 

PAIN DE FLEUR (dit Pain Franc» û ) 
fleur In 

Le pain de 125 gr. est taxé À.. 
Les deux pains, a , 
Les quatre pains, à......, 

.. 4 625 

.. 9250 
- . 1 8 500 

Mpamn.cs e t V a l e u r » 
• quelquefois, biep, UfUkU d'expliquer et II 

de combattre certaine!» meUspo». tioi 
• f-n-soiii connues ae tti . a o o u j de : Maux "di 

Spasmes, Var eurs. etc. 
maUdier, « minlnra qui ir, m 
i bymptôn-' .„ bizirre» et h re.au 

;, surexcita,.'.0IJi dèiillianoua, palet 
doivent «l -o . O . K . , ' 
yBteme i 
a l t t r i U f . B ' " â ^ ' 7 , ; n j ^ 

ete., doivent i 

infestent 
ereitrtt,-

seo meurs, 
état maladif 

d« a p u r e r , de rsfratctoir, de clarifier la 
rVEKg-Keii/J(nP ,0-'*nt , e R ° b Lechaux d u }ui 
s u u s s ^ ' - . C e t incomparable dépuratif végétal 

BEL • 

ttement, 
~.--.ir.»es de chaleur au cer 

dé.ruit la constipation et rétablit 
•de toutes les feiiction; 

beauté. 

>, elles domsn-
franc» 3 IUCODS de Hob 

.Ue édition), que M. Lechaui., pharmn 
luiste à Bordeaux, envoiegraoi 
}Ui Irréel argent. Après l'aval r 

eront avec, confiance franc» 
Locluux l'.ouriïi'rii.cs,ou 6 flacons contre ïi fr. 

Cépôt S Lille: Pharmacie du docteur Ozil, 
rue Esquermoie a, *), Faoyuu , Doote et Cie ; 
Coasne , Pharm ixie centrale Oobert et Cie. — 
A Tourcoing : B runeau, Vanneufville. — A Va-

Boulet.—A. Freines ; Herria», 

TOURCOING 
Le procès du théâtre. — Le théâtre 

n'existe plu s, mais comme noue le disions 
en annonça nt sa disparition, le procès 
qu'il a soulevé est encore loin d'être ter
miné. 

ou se rtp,peHe que le tribunal de com 
merce de f «ourcoing avait rendu un juge 
ment autorisant MM. Gustave Debucquoy 
et Victor cirau a faire tant par titres qu» 
psr témoi as, la preuve de leur co partiel 
patioo dfms l'achat du théâtre avec M. 
Morel-Lecomte. 

fit appel de la décision da 
de Tourcoing de tribunal ti _ 

vanl la en;imbre des sppeîs de"Dou"ai! Cette dornlere, par arrêt du 27 courant 
a conflm.e le Jugement du uibunai de 
comLiierae de Tourcoing. 

Et le procès continue t 

Baeor« une saisie aux Hel.ee. -
Voilà en moine de huit jours, U troisième 
stl aie importante de viand « împroTe * 
ia coosuromaiaon, effectua* e . u i Huiles, 
ps r M. Aosar, vétérinaire tQ>peeteur des 
denrées alimentaires. ' ""•ww* , ,r J™ 

C'est d'abord un ver ,, m«rt at\ »nnaiit 

b«?;uLu,'S' T: m w™dr.'tfa£î". 
Ï E ï ? L p J*™ ' *• . ' «"«o. <••»•• T«0»* 

s», ,ru,u.°,ïïr °ù ""• •u*"or,v,r 

tsiir an genre» , ahmeiitsli»a> « s i s t i n -

Aadn.ua
re.au
Hel.ee

